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PRESENTATION 


Voici"Mad Movies",pas de grandes phrases pour le présenter,puisque 
demain il sera peut-être déjà mort,d'autres nous l'ont appris,qui pourtant, 
plein de savoir,de bonne volonté,pensaiènt exister,hélas nous ne les défen- 
dions pas,ou tout du moins trop peu les défendaient,heureusement chaque 
année de nouveaux fanzines font leur apparition,ceux-ci remplaçant ceux-là, 
ainsi survit une parution irrégulière nous tenant au courant de ce que nous 


ne trouverons jamais dans les "cahiers du cinéma". 
Pour nous c'est le cinéma fantastiqueparce qu'il est le seul 


à nous apporter notre dose d'évasion de plus en plus nécessaire à la vie 
actuelle,de bons comiques auraient pu faire l'affaire,mais où sont-ils les 
pauvres.Donc le cinéma d'angoisse, d'épouvante(bjen rare) de science-fiction, 
tout cela fera notre sujet,laissons le merveilleux de côté pour y puiser 
volontiers quand cela en vaudra la peine et ce n'est pas si souvent.ce n'est 
pas parce que certains films comme la série des "Sherlock Holmes" ne con- 
tiennent que quelques ingrédients fantastiques qui s'estomperont d'eux mê- 
me à la fin des dit films que nous les bouderont sysbébétiquement, combien 


d'exemples nous le prouveront. 
Nous entrons dans une période d'allégresse où même la télé- 


vision ne dédaigne plus de nous présenter quelques fleurons de ce cinéma 
qu'on dit spécial;certes plus de vingt ans à ingurgiter le "retour de Zorro" 
ou le "vengeur de l'ouest" en passant par le cycle "Fernandel" ayant épuisé 
le cycle "Michel Simon'"il faut bien reconnaitre que cela lasse,même pour 
les plus acharnées de nullité filmées,il n'y a pas dix ans il fallait 
guetter tel"fille de Frankenstein" ou tel"décapité vivant" et ne pas en 
demander plus pour la semaine;le mercredi suivant on nous faisait passer 
un sinistre"monstre aux yeux verts"comne le summum de la science-fiction , 
puis un indigeste "créateur de monstres" plus fort que Frankenstein et un 
non moins navrant "Konga" voulant se faire aussi gros que "King Kong", 
j'exagère un peu ,il y avait tout de même Térence Fisher,de nos jours c'est 
bien une dixsine de films qui nous est proposé et si la qualité n'est pas 
toujours supérieure ,au moins le choix y est. 
Maintenant si vous le voulez bien,entrons dans ce domaine inquié- 

tant,où tout est possible,surtout l'impossible,tout est merveilleux,sauf 
ce qu'il est ,serrez les rangs,prenez garde aux oubliettes et ne marchez 
pas sur les chauves-souris, 

nous interressant particulièrement aux films nous essaierons 
néammoins de glisser une nouvelle ainsi qu'un article sur quelques phéno- 
mènes inexpliqués,pensant en cela interresser le plus grand nombre. 

J.P, PUTTERS 


ISLAND 07 TERROR 1966 (Grande-Bretagne) 


Réa.:Térence Fisher 
Scé.:Andrew Mann et Alan Ramsen 
Pho.:Reg Wyer 

Eff.Spé.:John St John Earl 
Mont,.:Thelma Connell 

Bus, :Malcolm Lockyer 

Prod. :Tom Blakeley 

Pour planet Films Production 
Dis.:Alcifrance 

Eastmancolor 

Durée 89 minutes. 


Int. 


Peter Cushing 

Edward Judd 

Carole Gray 

Eddie Byrne 

Sam Kyäd 

James Caffrey 

Roger Heathcote 

Niall MacGinnis 

Liam Caffney 

Peter Forbes Robertson 


Richard Bidlake 
Shny Gorman, 

Dans une petite Île est trouvé un homme,mort,défiguré,le 
corps élastique,plus aucune trace d'os ne subsiste,alertés le Dr Stanley 
(Peter Cushing)et le Dr West viennent exeminer le corps,accompagnés du Dr 
Landers ils se rendent chez un savant qui poursuit,sur l'Île des travaux très 
poussés sur le cancer,Ils trouvent à la demeure du chercheur Plusieurs autres 
cadavres dans le même état,s'emparant des notes du maitre des lieux,Stanley, 
West et Landers en viennent à penser que celui=ci cherchait à créer une 
cellule vivante qui combattrait le mal,employant comme base l'atome de sili= 
cium et non à l'atome de carbone. 

Les trois hommes rencontreront ces créatures qui tuent le 
Dr Landers,ils assisteront à la reproduction de ces monstres gélatineux,per 
simple division en deux,on procède à leur extermination,par le dynamite,le 
feu,mais les créatures ne sont pas importunées pour autant,il faut dire que 
le silicium fondant à quelques deux-milles degrés la chose n'est guère aisée, 

Finalement les humains reprendront le dessus par le biais de 
la radio-activité,en injectant au bétail qui sera englouti par ces bêtes 
décidément trop gloutonnes.un produit radio-actif. 

Largement contesté par la critique sérieuse,ce film se 
laisse pourtant suivre avec intérêt,il régne,dès le début une sensation 
d'étrange qui fait passer quelques médiocrités au second plan,il est certain 
que les jsilicetes sont assez loupés,particulièrement quand l'une d'entre 
elles descend sur la vitre aïrière d'une voiture.Lors de la division ,l'opé- 
ration s'accompagne d'une espèce de rejet de spaguettis,l'effet est voulu, 
sans doute,peu appétissant.Ce qui est plus gênant,par contre c'est la réa- 
lisation,nul doute je n'ai absolument pas reconnu "Térence Fisher et j'en suis 
encore bien triste.Adieu Monsieur Fisher. 


JASON AND THE ARGONAUTS 1963 (Grande-Bretagne) 


Réa.:Don Chaffey 
Scé.:Jan Read et Beverley Cross 
Eff.Spé.:Ray Harrÿhausen 


Pho.:Wilkie Cnoper Int.: Tod Armstrong:Jason 
Mus.:Deraerd Kerrman Nancy Kovack:Médéa 
Déc.:Geoffrey Drake,Horbert Smith, Honor Blackman:Héra 
Jack Mexsted Laurence Naismith:Argus 

Ass.Réa.:Dennis Bertera Niall #ac Ginnis:Zeus 
Xont.:Maurice Rootes Michael Gwynn:Hermès 
Prod.:Charles H. Schneer,Rey Harryhausen Douglas Palmer:Pélias 
Dis.:Columbie Gary Raymond:Acastus 
Technicolor John Cairney:Hylas 
Durée 103 minutes Nigel Green:Hercule 


Jack Gwillin,John Crewford, 
Patrick Troughton, Douglas Robinson 
Andrew Fauläs,Fernando Poggi. 

Ray harryhausen,souvent inégnl,signe ici de prodigieux 
effets spéciaux,quoique l'on est fort blêmé son armée de squelettes,seul 
l'hydre à sept têtes est à mon avis déficiante,en outre elle fut tuée par 
Hercule et non par Jason,comme on nous le montre ici,on est hélas habitué 
à ces libertés envers la mythologie. 

Point n'est besoin de s'étendre sur le scénario,Jason 
dépossédé de son trône de Thessalie par Péléas,fera le voyage jusqu'en Col= 
chide pour ramener en son pays le fabuleuse toison d'or,capable de guérir,d'en= 
tretenir la paix,un véruteble présent des dieux. 

Les dieux,ici,sont présents,il suivent avec intérêt la 
folle aventure,Héra ,par cinq fois aidera Jason et,presque humaine,elle con- 
naitra la jalousie que lui inspire Médéa,ravissante à l'extrème et que Jason 
Remène avec lui. 

Don Chaffey surclrsse et de loin tous ses collègues ita- 
liens qu'un seul soucis commercial préoccupait ot nous donne un film brillant 
peut-être un peu trop dédaigné,à tord. 

Il nous est en outre possible de reconnaitre eu passage 
une foule de comédiens que nous connaissons bien,tel:Michael Gwynn pour: 
"Scers of Dracula", "Revenge of Frankenstein","Village of the damned",Lau- 
rence Naismith pour:"Valley of Gwangi",Village of the damned",.Nancy Kovack 
pour:"Diary of à madman".Douglns Wilmer Pour:"Bride of Fu-Manchu", Vengeance 
of Fu-Manchu et le récent:"Unman,ittering and Zigo".John Cairney pour:"devil= 
ship pirates","Spaceflight".Nigel Green pour "Masque of the red death",Face 
of Fu-Manchu",The skull","Mystérious island",Countess Dracula" ,.Quant à notre 
“Héra" d"honor Bleckman" point d'effort pour se remémorer son rôle attechant 
lors de "Golfinger. 





1367 QUATERMASS AND THE PIT (Grande-Bretagne) 
(Five millions years to eerth) 
(les monstres de l'espace) 


Réa.:Roy Ward Baker 

Scé,:Nigei Knezle 

Pho.tArthuz Grant 

Dir.art.:Ken Ryan 
Eff.szé.tLeslie Bowie 
Mus.:Tristan Cary 

Ass.réa.tBert Batt 
Sur.iéc.:Bernard Rrbinsor 
Mont.:Spencer Reeves,James Needs 
Maq.:Micheel Morris 


Int.:Andrew Keir 


Barbara Shelley 
James Denald 
Julian Glover 
Duncan Lamont 
Bryan Marshall 
Peter Copley 
Edwin Richfield 
Grant Taylor 





Maurice Good 
Rotert Morris 
Sheila Sieafel 


Son .:Roy Hyde 
Prod.:Anthony Nelson Keys 
Hammer-filn/seven Arts 


Durée 9SMINUTES Hugh Morton 
COULEURS Thomas Heathcote 
Hugh Manning 


11 serait interessant de gevoir l'ordre de preference de le majorité 
de lecteurs sur les trois films de le série "Quatermass" si vous voulez bien 
écrire à ce sujet,résultat vous en sorsit donné dens le numéro suivent. 


Lors de la construction d'une ligne de métro aux environs 
ée Londres,les ouvriers mettent à jour une espèce de fusée ,le colonel 
Breen,le Pr Quetermass,le Dr Roney et son assistante Berbara Judd (Barbara 
shelley)en viennent à penser qu'il s'agirait d'un vaisseau extra-terrestres, 
fsit d'un métal inconnu,on ne peut pratiquer une brèche qu'en le äécoupant 
eu laser, à l'intérieur ile trouvent plusieurs insectes de taille humaine, 
verdâtres et écoeurentg.Quetermess peuse qu'il s'agirait de créetures mer 
tiennos, expliquent que le éierle à base 4e toutes les religions ne sereit 
que le roflet äu pouvoir gu'exergait sur ia terre 41 y e bien longtomps cos 
insectes, apprenant que de tous temps on cousidérait le liou où l'on trouva 
l'engin comme henté,il en äéauit que le pouvoir mmudit des martiens serait 
encore virulent et qu'il pourseit prenère possession de l'esprit de la po= 
puletion, bien entendà,pereiile affirmation ne lui attire que des haussements 
é'épaules. + 
Mais bientôt dans un spectacle de fin du monde la force maléfique 
se répand,les plus recsptifs, possédés, luttent contre les autres,tandis que 
dens le ciel,une inmenso forme de sauterolle martionne se dessine scelui 
que de tous temps on eppelait ‘’Saten!"prend possession du mondeo. 

Le DR Roney on so smerlfiant renûre la paix au nonde,ce qui nous 
voudre une image extraordinaire . 

Tous les acteurs jouent des plus juste,on a vrainent peur,pas 
une erreur dans le soénario,feliottations à Roy Ward Baker qui aurait pu 
tonber dans le ridicule avec ses petites sauterelles,rien de cola,l'angois- 
ge nous prend,pour UD peu On y croit. 

Ce film pour nous emener tout sinplemont à BARBARA SHELLEY, 
Vo pages suivanten..e 





BARBARA SHELLEY 





Aucun hommage sérieux n'est venu saluer la carrière de ‘"Bar- 
bara Shelley" pourtant bien fertile et comment nous,amateurg de fantas= 
tique,pourrions nous l'oublier,elle qui fut si souvent présente en notre 
univers préferxé. 

Né à Londres, Barbara se sentit très tôt une vocation de comé- 
dienne,en suivant des cours d'art dramatique,elle posait pour des pho- 
tos de mode,puis lors d'un voyage en Italie,elle devait s'y fixer trois 
ans;là-bas,la mode la réclamait,puis le music-hall et enfin le cinéma,de 
retour à Londres, Barbara tourne pour la Hammer-Film dans"l'île du camp 
sans retour"et c'est le départ d'une longue carrière,partagée entre la 
télévision et le cinéma,l'Angleterre et les états-unis,bonne route à 
Barbara shelley. 


_FIMMOGRAPHIE_ (fantastique) 


1957: _CAT- GIRL (Grande-Bretagne) 


Réa.tAlfred Shaughnessy 
Scé.:Lou Russof 


Son.:Len Page 
Pho.:Peter Hennessy Barbara Shelley:Léonore 


Prod.:Herbert Smith Robert Ayres 
Pedy Webster 

LE Pers part qd Ernest liäilton 

Dist.:Anglo-Amalgamated 

durée:75minutes Lily Kann 

à Kay Callarä 

John Lee 
iertin Body 


John Watson.... 
Victime d'une malédiction s'étant abYattue sur sa famille, Léonora croit 
se réincarner en léopard et se sent le besoin de tuer,la fin démystifie- 
ra le problème. 


1958: B1OOD OF THE VAMPIRE (Grande-Bretagne) 


Réa.tHenry Cass 
Scé.:Jimmy Sangster 
Pho.:Monty Berman 





Eus.:Stanley Black Int.:Donald Wolfit:Callistratus 
Prod.:Monty Berman et Robert Baker Vincent Ball/ Dr John Pierre 
Pour Tempean-films Parbara Shelley:Madeleine Duval 
Dist.:Sofradis Victor faddern:Carl 

Durée 90minutes Barbara Beck... 


Couleurs. 
L'interprétation &st ici dominée par “Dont Wolrit" qui 
trouve par moment quelques expressions de "Bela Lugosi"; 


Perpétuelle impression d'angoisse en ce film,des couleurs 
prodigieuses,un scénario dinguo,tout ost à louer ,des scènes d'horreur 





encore jamais vu à ce jour,les maquillases sont également réussis, quant à 
1thistoire en voici un bref aperçuien effectuant des travaux sur les 
maladies êu sang,le docteur Callistratus en vient à être soupçonné de vam- 
pirisme,on lui enfongera au petit matin un pieu dens le coeur. 

Son serviteur Carl forçe un médecin à effectuer sur S0n maître 
wne greffe du cozur,Cellistratus pour survivre devra sans cesse se faire 
des trensfusions cosplètes,le donneur mourrant à chaque fois;quelques an- 
mées plus terd,on rotrouve Callistratus directeur d'une prison où,pour 
cause,les victimes seront nonbreuses 

. Un jour il apprend qu'un de ses nomologues & tenté une greffo 
du coeur et est condemné à ce titre,la médecine sonsiéérant cette inter 
vention comme crime,n'ayant aucune chance de réussite, Callistratus a0cumu- 
era les preuves contre ce docteur de manière à le voir finir ses jours 
à l'établissement qu'il dirige. 

c'est ainsi oue le jeune docteur découvrira.peu à peu les 
crimes horribles aux fins d'expérience que Callistratus commet sur les 
prisonniers pris de terreur. 

Carl bien que muet et monstrueux se retournera contre son 
maitre quand il voit la femme dont il cache jalousement la photo,servir à 
son tour de cobaye au sinistre Callistratus,cotte femme étonnamment belle, 
c'est -bien entendu, Barbara Shelley. 


1961:_VILLAGE OF THE DAMNED (Grande-Bretagne) 
Réa.:Wolf Rilla 

Scé:Stirline gi11iphant, Wolf Rilla et 

et Georges Barclay 


D'après le roman de John Wyndhem nt: Georges Sanders 


mou Eyes ne sen mater 
Eff.Spé.:Tom Howard as tt 
Ass.Réa.:David Middlemas 3 
Cam. :Prank Drake ohn PHILIPS 
Dir.Prod.:Denis Johnson  — 
Pour M.G.Me 54 
Richard Warner 
Martin Stephens 
Charlotte litchell.... 


Je ne m'étendrai guère sur ce dernier film,des plus interressant, 
mais dont on a déjà beaucoup parlé,en exposer le scénario ne nous avance 
rais guère, chacun, j'espère l'ayant en mémoire. 

La peur que l'on ressentait dans"la marque" est ici plus Ainsidieu- 
se que jamais snême en conclusion le problème restera posé, très bell exem- 


ple de science-fiction adulte,auquel on n'était absolument pes habitué’ 
À tous moments des scènes choc:le chauffeur contraint, sous l'ordre mental 


d'aller s'écraser contre un mur,les enfants sous l'impulsion d'une même 
ddée se retournant dens un réflexe commun,les corps étendus dans les rues 
êu petit village et enfin le mur de brique, s'écroulant,ultime barrage pour 
la survie du genre humain. 











Réa.:John Gilling 
| Scé.:George Baxt 
Pho.tArthur Grent 


- Dir.art.:Don 


Mingaye 
Hont.:James Needs,John Pomeroy 
Son:Jack May,Ken Cameron 
Prod.:Jon Penington 
Pour Universal 
Durée 79minutes 
Première Représentetion à Paris: 
27 septembre 1961 au Midi-Minuit. 


LE SPECTRE DU CHAT (Shadow of th 
Grande 


Int:André lorell 


Barbara Shelley 
Williem Lucas 
Freda Jackson 
Conrad Phillips 
Alan Wheatley 
Andrew Crawford 
Catherine Lacey 
Vanda Godsell 


Richard Warner... 

Témoin du meurtre de sa Maitresse,un chat se fera justicier, 
étant la cause direote de la mort des trois complices assassins;certaine= 
ment parmi les meilleurs film de"John Gilling" ce film ne nous 1sisse nul 
gépit jusqu'au dénouement final,une trouvaillercomme pour la“mouche noire" 
la caméra regerde avec les yeux de la bête aux moments cruciaux. 

La dernière viotime du chat(Anâré Morell)le poursuit pour 1e 
tuer mais celui-ci l'attirera dans les marécages où il g'enliséra, hasard? 
ou reflet de la conscience?. 


1964 THE GORGON (Grande-Bretagne) 


Réa.:Térence Fisher 

John Gilling pour le scénario 
Pho,:Miehael Reed 

Mus:Jamos Bernard 

Dir.ert.:Don Mingaye etBernard Robinson 
D'après une histoire de"Llewellyn Devine 


Int.Christopher Lee | 
Peter Cushing 
Barbare Shelley 
Prudence Hyman 


1 Richard Pasco 
ne cs ER Goodliffe 
Dis.:Columbte ack Watson 

Toni Gilpin 
Jeremy Longhurst 
Michael Peake 


John Gilling,déjà Nommé,signe ici un exellent scénario, dommage 
que les maquillage ne soit pas à la hautour.Comment est il possible que 
ce film ne soit pas distribué en France,j'ai eu la chance de le voir en 67 
lors do son couré passage(un soir) entre"the tingler" et"Curse of the dé_ 
mon)et il s'agit bien là d'un des chefs-d'oeuvre de "Térence Fisher. 

En Europe Centrale à Wandorf,on retrouve plusieurs cadavres com 
plétement pétrifiés,le Pr Heitz après lecture de la légende des Yandorf, 
découvrira la vérité,mais sera lui aussi victime de la malédiction,c'est 
MoisterfChristopher Lee)qui mettra fin à cette série de crime, découvrant 
que la Gorgone se réincarneit en le douce personne de..."Barbara Shelley", 


1965 DRACULA PRINCE OF DARKNESS (Grende-Bretagne) 


Réa.:Térence Fisher 
Scé;John Sansom 
D'après une idée de John Elde», d'après le personnage de Brem Stoker 





D, 























































Int.:Christopher Lee 
Barbara Shelley 
Frencis Matthews 
Andrew Keir 
Suzan Farmer 
Charles Tingwell 
Thorley Walters 
Philip Latham 
Yelter Brom 
Philip Ray 
George Woodbridge 
Jack Lambert 
John Maxim 
Joyce Hemson... 


Ce film a un peu déç-u à sa sortie,de toute évidence 
en s'attendait à mieux, retrouver la poésie,l'aura de mystère,toute la beau= 
+6 äu premier"Dracula"de"Pisher",il n'empêche que celui-ci vaut toutes les 
"messe de Draoula"et autres"Dracula et les femmes"qu'on nous assène avec 
mn réel bonheur à l'heure actuelle. 


Klove l'ancien serviteur du comte Dracula avait,lors de la 
äostruction de ce dernier,recueilli ses cendres,n'attendant qu'une occasion 
pour le faire revivre,un soir deux couples s'aventurent au château, fournis 
sant einsi la matière première nécessaire à la resurrection:du sang chaud 
sur les cendres, 


1965_RASPUTIN THE MAD MOWX_ (Grande-Bretagne) 


Réa?:Don Sharp 

Scé?;John Elder 

Pho.:Michael Reod 

Mus.:Don Banks Int.:Christopher Lee 

Prod, :Hemmer-film/seven Arts Barbara Shelley 

Dist.sFox Richard Pasco 

Durée 90 minutes Suzan Farmer, 

Couleurs Delux 

Cinémascope 

Malgré toute l'admiration que nous portons à Christopher Lee, 
nous ne saurions nous satisfaire de cette pauvreté filmée,narrant les 
extavagances oh combien romancées de Raspoutine et au moins laissez moi 


préferrer "Pierre Brasseur" dans le rôle. 


On a également pu remarque Berbara Shelley dans nombres de série américai- 
ne et britannique/aux U,S.4,1"12 o! clock high","the farmer's" et"the man 
from Uncle" .en Grande Bretagnes:"le Saint",5 le troisième homme","the in- 
visible man'",en 1962 elle devait tourner également aux U,5,A, "Hazel" et 

le célèbre "Road 66" ,Parmi ses films signalons:CAMP OF BLOOD ISLAND" 1958, 
BHPOST:AN'S KNOCK"1958,"THE STORY OF DAVID"1959,"BOBBIKNIS"1960,"THE SECRET 

OF BLOOD ISLAND"1964,réalisation de Quentin Lawrence d'après un scénario de 
"John Gilling,la même année elle devait oréer"BLIND CORNER"au théêtre.Si l'on 
ajoute encore le chant,on voit la diversité du talent de"Barbara Shelley", 


































«:Michael Reed Int.:Christopher Lee 
«Spé.:Bowie Film Barbara Shelley 
Meq.:Roy Ashton Francis Matthews 
Mus.:Jemes Bernard Andrew Keir 
Ass.Réa,: Bert Batt Suzan Farmer 
Dir.art.:Don Mingaye Charles Tingwell 
DéciBernard Robinson Thorley Walters 
Son .:Ken Hawkins Philip Latham 
Hont.:Chris Barnes alter Brom 
Anthony Nelson Keys Philip Ray 
Hemmer-film/seven erts George Woodbridge 
- Durée 90 minutes Jack Lambert 
, John Maxim 

Joyce Hemson... 


Ce film a un peu déç-u à sa sortie,de toute évidence 
en s'attendait à mieux,retrouver la poésie,l'aura de mystère,toute la beau= 
#6 du premier"Dracula"de"Pisher",il n'empêche que celui-ci vaut toutes les 
Messe de Dracula"et autres"Dracula et les femnes'"qu'on nous assène avec 
un réel bonheur à l'heure actuelle. 


Klove l'ancien serviteur du comte Dracula avait,lors de la 
äostruction de ce dernier,recueilli ses cendres,n'attendant qu'une occasion 
pour le faire revivre,un soir deux couples s'aventurent au château, fournis 
sant sinsi la matière première nécessaire à la resurrection:du sang chaud 
sur les cendres, 


1965_RASPUTIN THE MAD MOWX_ (Grande-Bretagne) 


Réa?:Don Sharp 

Scé?;John Elder 

Pho.:Michael Recd 

Fus.:Don Banks Int.:Christopher Lee 

Prod, :Hemmer-film/seven Arts Barbara Shelley 

Dist,:Fox Richard Pasco 

Durée 90 minutes Suzan Farmer, 

Couleurs Delux 

Cinémascope 

Malgré toute l'admiration que nous portons à Christopher Lee, 
nous ne saurions nous satisfaire de cette pauvreté filmée,narrant les 
extavagances oh combien romancées de Raspoutine et au moins laisses moi 


préferrer "Pierre Brasseur" dans le rôle. 


On a également pu remarque Barbara Shelley dans nombres de série américai- 
ne et britannique/aux U,S.4,1"12 o! clock high","the farmer's" et"the man 
from Uncle" .en Grande Bretagne:"le Saint", le troisième homme'","the in= 
visible man'",en 1962 elle devait tourner également aux U,5,A. "Hazel" et 

le célèbre "Road 66" ,Parmi ses films signalons:CAMP OF BLOOD ISLAND" 1958, 
BPOST:AN'S KNOCK"1958,"THE STORY OP DAVID"1959, "BOBEIKNIS"1960,"THE SECRET 

OF BLOOD ISLAND"1964,réalisation de Quentin Lawrence d'après un scénario de 
“John Gilling,la même année elle devait oréer"BLIND CORNER"au théâtre.Si l'on 
ajoute encore le chant,on voit la diversité du talent de"Barbara Shelley", 


L'HOMME AU CERVEAU GREFFE. 1971 































,tJacques Donicl-Valcroze 
cques Domiol-Valeroze 
apres le roman de Victor Vicas et Alain Franck 


Fho.:Etieme Becker 
-1Alex Marcus 
m.:dean-Claude laureux 
Mont.:Nicole Berckmans et Anick Surinact 
:Parco-Pilm Marianne Proäuction-U.G.C. 
Done int. Mathieu Carrière 
ticoletta Machievelli 
Michel Duchaussoy 
Jean-Pierre Aumont 
Marianne Egerikx 
Hartine Sarcey 
Benoit Allemane... 
Le professeur Marcilly et son équipe travaillent depuis 
quelque années sur la greffe du cerveau, leur ambition est de tenter un 
dour la grende oxpérience,celle de groffer un cerveau humain;Marcilly est 
esrdiaque,sait que ses jours sont comptés, aussi quand l'occasion se présen— 
to,c'ost sur lui qu'il propose de tonter l'expérience,sachant bien que 
seul une survie de quelques minutes ou tout au plus quelques heures peut 


être espérée. 
Par hélicoptère,en effet,un accidenté vient d'être trans- 


porté,en état de coma dépassé, il est maintenu en vie et présent toutes les 
conditions pour tenter l'opération. 

Contre toute attente,c'est une réussite totale et plu= 
sieurs mois plus tard,le professeur Marcilly,si l'on peut dire,vit dans ce 
nouveau corps,n'osant encore dévoiler cet extraordinaire succès,ayant par 
#illours ennonçé ra mort par personne interposée,il devient à l'extérieur 
Frenz Eckerann pour tout le monde et devra vivre comme lui. 

Le propos de cette médecine-fiction est l'importance 
du corps humnin,le revanche du physique sur l'esprit,car bientôt Franz 
Eckerman va amnihiler le cerveau de Marcilly qui pensait commander à ce 
nouveau corps,peu à peu il se mettra à boire,en viendra à détester les 
enimaux,une foule de détails l'avertiront du danger,puis lui-même il se 


gentira autre,à tel point qu'on ne saura plus très bien qui est Marcilly, 


qui est PFranz/ 
Appelé au téléphone par le docteur Degagnac qui fit partie 


de son équipe ,et donc au courant,le corps vaincratNon ICI FRANZ ECKERMAN 


Répondre t'il. 
Une bande très interessante prouvant à l'exemple de 


“l'étrangleur " de Paul Vecchiali,que 1e France peut avoir son mot à dire , 
, 
en outre Mathieu Carrière se révèle un exellent interprète. 





Ah quelle nuit que cette nuit lè!voyez,j'ai su tout de suite que 
ÿe m'en souviendrais toute ma vie de cette nuit làlsur la mer démontée 
comme je ne l'avais jamais vue,une lune immense et éclatante à l'extrème 
4lluminait la petite barque sur laquelle j'avais échoué avec Schwarz... 
Schwarrz il s'appelait,oui c'est celui qui était né aux trois clochers 
dans la vallée de la Bruche.on s'était rencontré pour la première fois à 
Strasbourg au collège...Enfin bref il était là qui remait,tout dégoûtant 
de sueur et d'eau salée,vers la terre qu'il avait pu apercevoir,grêce à la 
lumière de cette nuit.Moi je ne pouvais que me cramponner aux bords de l'en 
barquationtma blessure au bras äroit s'était rouverte pendant le naufrage, 
tenez celle-ci justement;je me demande encore comment j'avais fait pour 
trouver cette barque avec mon copain Schwarz...Schwarzen 11 s'appelait, 
oui c'est celui que je n'étais jamais arrivé à dépasser au collège. 


Enfin voilà,le terre qu'il avait vue et vers laquelle 11 se diri- 
geait approchait rapidement et le flux,nous y emportait presque .J'avais 
perdu beaucoup de sang et j'étais effondré dans le fond de la barque lors 
qu'un choc m'apprit que nous accostions,je me dis qu'enfin j'allais dormir; 
et bien non,cer arrivés là,il a voulu savoir où nous étions,trouver un a- 
bri;il m'a trainé derrière lui pendant quelques kilomètres; 

"IL est trop intrépide pour toi!j'entend encore le professeur 
ah ce schrarzenberg il ira loin!" Schwarzenberg il s'appelait,celui qui 
venait de la vallée de la Bruche... 

Bref sortis des brousailles qui nous cotoyaient depuis la plage 
nous étions arrivés au fait de la colline et là,sur ce qui devait être une 
fle perdue et âéserte,il y avait un chôteau.Une de ces citadelles de tem- 
pliers avec des tours crénelées,un pont-levis, des fossés;tout quoi et 11 
brillait d'une lumière malfaisante dans cette nuit agitée,nous sommes 
entrés Schwarzenbergman et moi... 

Cà y est Schwarzenbergman 11 s'appelait,le seul que j'ai revu 
après le collège,il avait fait son service dans la marine... 

Mais là il ne s'agissait plus de marine; nous n'étion-s pas 
sûr que cette forteresse soit inhabitée, déjà lorsque nous Étion rentrés,mais 
maintenant nous sentions bien tout le remue-ménage, venant de partout, dans 
cette salle dont les portes s'étaient refermés derrière nous.la lumière 
qui nous arrivait diffusés par quelques meutrières,nous découvrait des 
trophés,toutes sortes d'armes.Nous attendions que l'on vienne nous chercher 





pour savoir où nous avions atterri.enfin quand je dis nous,c'était lui qui 
attendait.Et lorsque sont entrés tout à coup une dixaine de t8tæ de mort 


dessinées sur des robes blanches,des robes blanches qui tenaient toutes 
des armes à la main,il s'était déjà rotranché de l'autre côté de l'immense , 
tablo,avait décroché une épée et en la tenant des deux mains,fou de rage 
s'était élangé sur le premier de ses assaillants en criant "NOM DE DIEU DE 
NOM DE DIEU, AUSSI VRAI QUE JE M'APPELLE LECLERC,IL NE SRA PAS DIT QUE;5" 

Nom de D, 11 S'appelait Leclerc, Leclerc qui était natif des 
trois clochers dans la vallée de la Bruchel.., 


Nick D'Aurie D'après un sketche de Jacques Fabbri 


AA de l'île de sang) 1969 U.S.A, 


Philippines, 
Réa.:Gérardo de Léon 
Prod. tEddie Romero Tate tann 


John Ashley 
Prod.ex.:Kane W Lynn Angéli 
que Petty-John 
Pour Hémisphère Pictures Ronald Rémy 


Dist.:mondial=film 
Durée 90 minutes 
EASTMANCOLOR 

Où l'expression "rouge comme sang" se voit tout à fait bafoué 
effectivement c'est de sang vert dont il est question ici,ce qui m'a fait 
immédiatement penser au livre d'andré Caroff:"Clameurs" ,hélas la qualité 
en est bien moindre et le sujet plus mince:un homme atteint de leucémio,est soigné 
soigné par un médecin “dément",à ce qu'il parait,qui expérimente 





sur son 
malade un nouvoau remède à base d'extraits chlorophylliens qui contre toute 
attente transforme le sang du sujet,puis après un certain mieux,la chloro- 
phylle aidant,il devient une espèce de monstre,mi-plante,mi-homme qui sè= 
mera bientôt la terreur dans la petite Île polynésienne où se passe l'action 
Les meurtres provoqués par ce mutant médicinal se ponctuent de bras arrachés 
d'intestins abondamment dispersés, dans la salle le spectateur se demande 
s'il faut rire ou pleurer,quand il n'abandonne pas purement et simplement. 
Faut-il décrire le jeu tout en lourdeur de John Ash= 
ley,le jeune indigène se déhabillant et se donnant sans conviction, "mes 
deux seins déments'"aurait-elle pu dire,si on lui laissait le temps d'ex- 
primer quelque chose de sensé,le doublage ÿ est sans doute pour quelque 
chose,en conclusiontévitez la chlorophylle sous toutes ses formes et pré= 
parez vous à rire,aux dernières nouvelles deux suites seraient prévues, 
alors bon courage. 


LE SPPC?ES MAUDIT (the tlack torment) 
Grande-Bretagne 1964 


Réal.:Robert Hartford-Davis 
Scé.:Donald et Derck Forë 


Pho.tPeter Wewbrook Int.:John Turner 
Mus.:Robert Richarès Heather Szers 
Dir.Art.:Aian Herris kon Lynn 
Ass.Ré21.:7ed Sturgis Peter Are 
Proë.:hobert Hartford-Davis Raymonë Huntley 
Pour Compton-Tek1i Joseph Tomelt;... 


Ce filr,messacré en son temps par E.H.P.,qui lui consucra doux 
lignes,ne doit as étre ignoré your autent,certes les deux points noirs 
sont d'une part la présence 4'hrather Sears,fañe interprète eu visage de 
vierge sage,que 1'on aimait déciéémert pes à la rédaction ëc la revus 
citée plus baut,si l'on veut bien se référer à un autre erticle de la dite 
rorce À l'occesipn êu "Fentôms de l'opéra". 

un eutre point:le scénario qui #9 laisse deviner un quart 

d'heure en avance Sur son ééveloppement,si les couleurs ne sont pas d'une 
réoile beauté,en revanche,ce file se laisse voir sans que l'on songe outre 
mesure à s'enruyer,un déroulement classique,comse son scénario,n'empêche 
pas une atmosphère étengoisse de se Gépager;et il serait pius utile ée 
l'aller voir que de le bouäor sur la foi &s deux petites lignes géantes. 

Scé.:De retour à Lonéres où 1 s'est remarié,sir Richard Porûyke 
et son épouse sentent une certaine hostilité chez les paysens,au château de son 
son père,Seymour,s0on cousin lui apprend qu'une jeune femme du villags a 
été ettaquée,puis violéc,avant de mourir elle aceusait sir Richsré;par 
ailleurs certains racontent qu'on pouvait voir la nuit deux cavaliers,l'un 
poursuivant l'eutre,le traitant d'assassin,on s'accordait à reconnaitre en eux 
eux,Richard et le spectre de sa promière ferme qui s'était jeté é'une 
fenêtre éu château. 

La première nuit au château Richard croit reconnaitre sa femme 
dens le pars,tandis que la fenêtre d'où elle s'était jeté =laque comme 
chaque muit,depuis son éépart pour londres, puis d'autres évèrements sem 
blent bien prouver que celui-ci se trouvait eux environs du château ces 
derniere mois. 

Une autre muit,c'est eucore sa première femme qu'il apergoit 
achore;il 12 poursuit et reconait un de s2s chovaux abandonné près êu 
lieu où 11 pensait le rejoinère, voulant ie monter pour le mener à l'écurie, 
celui-ci s'exballe et part au galop,äans une exellente séquence, il est 
alors poursuivi par l'apparition qui lui crie:"assessin,cette fois les 
témoins ne menqueront pas et,errêté,il ne pourra s'expliquer;lors de son ret 
tour au château se seconde femme lui apprenûre qu'il n'a guère quitté la 
chambre que cinq minates! 








Dommage que l'on se soit déjà douté de l'existence 
â'un frère caché,ce qui gêche la fin,le spectre était comme prévu la soeur 
&e la première femme de sir Richard Fordyke, jalouse; seymour:un complice du 


frère dément,on définitif le scénario réclamait un peu plus de traveil. 


hose d'un aut inde N 





Scé.:Charlos Lederor 
D'rprès John Campbell Jr 
Fho.:Russell Harlen 
Mus.:Dimitri ompkin 
Eff.spé.:Donalû Stewart 
Déc.:Albert D'agostino et John J. Hughes 
Maq.:Linwood Dunn 
Proû.:Howerd liavks 
R.K.0. Radio-Picturos 
1961 U.S.k. 


Int.:Kenneth Tobey:Patrick Hendry 
Margaret Shéridan:Nikki Nicholson 
Douglas Spencer:Ned Scott 

James Joung:Lt Eddie Dykes 

James Arress:La Chose 

Robert Cornthwaite:Dr Sérrington 

Robert Nichols:Lt Brickson 

John Dierkes,Dowey Martin, 

Williem Self, Edward Franz,Paul Frees, 

Sally Creighton,Norbert Schiller. 

Un objet non identifié vient s'écraser près du pôle nord, 
dérèglant les compas d'une base secrète américaine installée à proximité, 
une expédition part en vue de repérer l'épave. 

Prisonnière des glaces,une soucoupe volente,au métal incon- 
nu,s'offre à leurs youx,elle sera hélas détruite par La bombe thermique qui 
devait la dégager,on revanche,sous la glace,une créature géante à forme 
humaine est indomne,c'est à coups de pics qu'on la libérora pour être en- 
guito remenée à la bese,dans son gigantesque morceau de glace, 

Le capitaine Henâry attend des ordres et organise un tour 
do garde, le Dr Carrington voudrait, lui,commencer des recherches sur lo cré- 
ature;lors de sa gerde,un militoire dépose mrlencontrousement une couverture 
thauffanto sur le onrcan de glace emprisonnant le “chosc'",ainsi libérée,elle 
sèmera bientôt la terreur,on s'aperg oit en effet bien vite de le nourriture 
qu'elle recherche:le sang;d'une bataille avec les chiens elle perdra un bras, 
celui-ci repousserr aussitôt ,mais le membre arraché renseignera Carrington, 
dévoilent un être végétal, doué d'intelligence,nourri par le sang des chiens, 
le bras va bouger, vivre,fournir même le moyen d'un élevage de ses plentes- 
vempiros-extra-terrestres, spectacle rare que cette centaine de bébés plantes 
respirant au même rythme,alimentés par du plasma sanguin. 

Keis les victimes de la créature,sens cesse ©n quête de 
seng,vont bientôt se multiplier et la chasse s'organise, désavouée par Car- 
rington qui plaçe l'intérêt scientifique bien au dessus de ces quelques 
meurtres,finalemont c'est par l'électricité que sera détruite la “chose" 
gardant les secrets de son monde végétal. 

D'un vif intérêt cette bande un peu bavarde enchantera 
néommoins l'amateur qui oubliera peut-être cet eméricanisma flagrent qui 
l'elourdit 


FANTASTIQUE DANS LE REALISHE,,.PANTASTIQUE DANS LE REALISME...PANTASTIQUE DANS LE 


LES STATUES DE L'ILE LE PAQUES 


Réel problèue posé à :‘homme que ces quelques 500 
statues épervilléssar l'Île,certrines deboubs,dtnutres couchées, d'autres 
encore enterrés,enfin quelques une inachevés à la carrière,qui les a sculpté 
que représent elles?que regardent elles,certains pensont que leurs yeux se 
dirigent vers chaque ville du monde,d'autres qu'elles forment une carte du 
ciel ;et enfin,le grand mystère comment on t'ellæpu être transportéss:à toutes 
ces questions ,hélas ik ne pourra $tre donné réponse logique et toutes sup= 
positions ne sont que fantastique hypothèse, 

L L'fle de pâques,volcanique forme un triangle dont les 
côtés ont succèssivement:24,18,et16kilomètres,elle est séparée du reste du 
monde ,pour le moins de 3800kilomètres,il est en plus très difficile d'y 
accéder par mer,on ne peut guère y aborder, depuis quelques années il existe 
heureusement un petit aérodrome.Un Hollandris en 1722 découvrit cette terre 
qu'4i bapttsa "Pâques" car on était à la veille de ce jour, depuis ce petit 
peuple fut persécuté par la moitié des marins qui s'y aventuraient,en 1862 
des navires Péruviens vinrent à coups de fusil chercher des esclaves et les 
embarquèrent pour travailler dans les mines ,indignés par le fait plusieurs 
pays protestèrent ct il fut décidé de leur rapatriement, les conditions du 
voyage fut tel que ceux qui avaïent survécu dans les mines ,finir ent leur 
vie sur le bêteau;victimes de maladies,de privations ou de coups;les quelques 
survivants, débarqués eurent tôt fait de répandre la variole sur l'fle,ultime 
présent de la civilisation,De nos jours après d'autres malheurs la population 
ne dépassent guère le nombre de mille, 

La plus grande des statues dépasse 20 mètres et pèse 50 tone 
nes,les plus courrntes 20 ou 30 tonnes,il n'y à presque pas d'arbre sur l'ile 
Anpossible de les faire rouler et puis avec quelle main d'oeuvre,alors civili- 
sation de géants,aucun fossiles ne vient le confirmer,extra-terrestres, les 
Ândigènes parlent de "mana" qui supprimerait l'attraction terrestre,pour rele 
ver le plus petite des statues:2N30,11 fallut de nos jours 500homnes équipés. 
existait il à l'époque une civilisation supérisèse, Le mystère demeure... 
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4 de JONATHAN est paru:32 pages ronéos, 
20 véritables photos glacées 

nt consacré au fantastique eu cinéma, 

P vente unicuement par souscriptions 
nde,accompagnée du réglement est à adresser: 
À e Boullay-Mayer 

s rue Fernand lorrest 92 Suresnes 

2 librririe "La DAME BLANCHE" 

2 de rochechouart Paris 9: 

réglement à votre choix (sauf par timbres) 


TOM la gazette du cinéma bis 
is numéros de parus 

Me:2150 écrire à Michel Heurtault 
Inâré Jaouen 93 Bobigny 







ANNONCES. . .ANNONCES. . . ANNONCES . + . ANNONCES . « . ANNONCES » . «ANNONCES. . « 


press-books sur cinéme fantastique envoyez liste à la revue 
ciné star cosmos plus la série complète de la collection "angoisse" 
noir,écrire revue. 





he index cinématographie françgaise:années 49/50 ,1951,1955 ,1956, 
1965.Horizon du fantastique N? 1 ,possibilités d'échenge avec: 
monsters,Castle of Frankenstein,Xnd monsters.... Jean-Pierre Putters 
nrâ de Stalingrad 94 Champigny/marne. 





,nouvelles,critiques seront exeminées avec bienveillance. 





vos lettres faisant part de suggestions,critiques,idées,avec la 
» considéretion. 
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